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E X T R A IT S DU R ÈG LEM ENT
A r t . 1. —  ....... La Société admet dans son sein les personnes étrangères

à sa circonscription.
A r t . 9 .  —  T ous les Sociétaires reçoivent le  Bulletin mensuel.
A r t . 11. —  Les Membres titulaires et les Dames patronnesses paient 

une cotisation annuelle de 10 fr.
A r t . 1 2 .  — Toute personne désirant faire partie de la Société en qualité 

de Membre titulaire ou de Dame patronnesse devra en faire la demande au 
Président d’une Section, cette demande contenant déclaration d’élection de 
domicile à Senlis. .

A r t . 15. —  Tout Membre qui voudra cesser de faire partie de la Société 
devra donner sa démission p a r  écr it  au Président de sa Section, assez A 
temps pour qu’elle parvienne au Bureau généra! avant le 31 Décembre. —  
Passé ce délai, la cotisation serait due pour la nouvelle année. (Le refu s du  
B u lle tin  ne constitue  p a s  une dém ission ).

L es Sociéta ires qu i ne recevra ien t pa s rég u lièrem en t le B u lle tin , ou qu i 
ch an gera ien t d ’adresse , son t p r ié s  d ’en  in fo rm e r le S ecré ta ire-G én éra l.

■ .. — — ■— ■—■—
Les Réunions générales de la Société ont lieu le p rem ier  d im anche 

de chaque mois, à t  heures, et celles du  Conseil d ’adm inistra tion  
le dern ie r  d im anche, à 3 heures ,  dans une des Salles de 
l ’ancienne Ecole des F rères .
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VINS ET SPIRITUEUX EN GROS

M a iso n  G R O M O N T ,  F o n d é e  en  1 8 4 6

Louis ROTTEE
SUCCESSEUR 

à AOGEÎVT-SUR-OISE, près CREIL.

EXTRAIT DU PR IX  COURANT POUR 1886

Vins spécialement recommandés.

_ _____ ( excellent vin (le table, comme )
MONTAGNE, „ „ A 130 fr.’ I finesse et comme gou t  )

MIHTERVOIS, vin nerveux, très fin............................  130

ARAMON, excellent vin d’office.....................................  HO

COTES, vin de table, léger et de goût très agréable. ÎOO

La Barrique de 235 litres, logé, droits de régie 

acquittés (à l’exception des droits d’octroi pour les 

villes qui en possèdent) rendu franco an domicile du 

client.
Par demi-Barrique, 3 fr. en plus.

Paiement 30 jours 2 0/0. — 90 jours net.

Tous mes vins sont garantis à l’analyse absolument 

naturels, c’est-à-dire exempts de raisins secs et de 

toute composition chimique.

Les livraisons se font par mes voitures, au domicile 

des clients, afin de leur éviter les ennuis des transports 

en chemins de fer, camionnage, encavage, réclama­

tions pour pertes de marchandises, etc.

KINA
Vin apéritif, tonique et reconstituant, 

composé suivant la formule du Dr HERPLV.
MÉDAILLE D’OR, PA R IS 1885

Le Kina, dont le goùl est très agréable, est un  vin dont l’usage est 
particulièrem ent recom mandé pour com battre les affections qui résultent 
de l’appauvrissem ent du sang (anémie, chlorose, scrofule, leucorrhée, etc.).

Le Quinquina et les autres élém ents qui composent le Kina, ont des 
propriétés fébrifuges, nutritives, stim ulantes et anti-nerveuses, qui, 
combinées avec le vin lui-même, donnent au produit complet ses p ro­
priétés toniques et reconstituantes. Les prix  de vente du Kina, franco  
à domicile, sont : Caisse de 3 litres, 9 fr. — 6 litres, 16 fr. 50 — 
12 litres, 30 fr.

EAUX- DE- VI E
MEDAILLE DE VERM EIL, PA R IS 1885.

Excellente eau-de-vie, vieille, bonifiée, 45”. . .  En litres 1  fr. 6 0  
— — En fûts 1 fr. 50

E A U  D E  T A B L E  F E R R U G I N E U S E
D E

CHANTILLY (Oise),
GAZEUSE, DIGESTIVE, DIURÉTIQUE ET RAFRAICHISSANTE

NE DÉCOMPOSANT PAS LE VIN
Livraison aux Consommateurs dans tout le Département de l’Oise, 

à 25 centimes la bouteille (verre compris).
Adresser les Commandes à L. ROTTÊE, à Nogent-sur-Oise,

D ÉPO SITA IRE GÉNÉRAL

J ’adresse des échantillons à toute personne qui m ’en fait la demande. 
Tout envoi qui ne serait pas exactem ent conforme à l’échantillon choisi, 
serait, sans aucune discussion, repris par moi.

Le tarif des vins fins et des alcools est envoyé sur demande.



MAISON DELAHAYE-TAILLEUR

A. BAJAC , S u c c e s s e u r
breveté s. g . d. g.

A L IA N  C O U R T  (Oise).
294 médailles en or, verm eil, argent et bronze, dont 15 médailles d’honneur 

grand module et 3ü primes.
Grandes médailles d’or aux Expositions universelles de 1867 et 1878. 

Palm e au Concours de Labourage du Petit-Bourg.
Médaille d’or à l’Exposition universelle de Lyon de 1873.

HISTSUIKNTS Uliliinr.S
F A B R I C A T I O N  & R É P A R A T I O N

Charrues dites Brabants doubles ou simples,
de toutes dimensions,

Iloues à cheval, Bateaux à cheval, 
Rouleaux squelettes ou büionoeurs, 

Arracheurs de betteraves ou de pommes de terre, 
Bineuses à betteraves à socs mobiles,

ET TOUS AUTRES INSTRUMENTS

B raban t m a th ém a tiq u e  à tête re fou lan te ,  breveté s. g. d. g.

M. BAJAC se trouve à P aris ,  à  la Halle aux Blés, tous les Mercredis.
—  — à Beauvais, au Café du Chalet,  de midi à 7 h .,

tous les 1er3 Samedis, jours des Francs-M archés, et les Samedis 
tom bant quinze jours après.

PROCÈS-VERBAL
D E  LA

Séance de la Section centrale
DU 7 MARS 1886 

PR ÉSID EN C E DE M. BROCHON, V IC E -P R É S ID E N T .

La séance est ouverte à  deux heures.
Le procès-verbal de la précédente séance est mis aux voix 

et adopté.

M. Vernois, présiden t,  exprime ses regrets de ne pouvoir 
assister à la séance.

Il est donné lecture d ’une lettre de M. le P ré s iden t du 
Comice agricole de l ’arrondissem ent de Montdidier, dem andant 
le concours de notre  Société pour l 'organisation de la fête du 
Centenaire de P arm en t ie r .  Conformément aux propositions du 
Conseil d ’adm inistra tion ,  l ’assemblée vote un crédit de 20 fr.

Il est ensuite donné lecture d ’une lettre de M. le Ministre 
de l ' instruction publique, concernant l’envoi de délégués au 
congrès des Sociétés savantes qui aura  lieu le mois prochain. 
Les m embres qui dés ire ra ien t y p rend re  part sont invités à se 
faire inscrire  chez M. le P rés iden t de la Société.

Après la présentation  d ’un nouveau m em bre et le tirage de 
la loterie composée d ’ouvrages d ’horticulture, la séance est 
levée à quatre  heures .

EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE

Modification a u x  arrêtés in s t i tu a n t  les Prim es  d’honneur  
p o u r  l’h o r t ic u l tu re .

A r t i c l e  p r e m i e r .

P an s  chacun des départem ents  où se t iendront dorénavant 
X I e V O L U M E. —  N °  1 5 .  —  M AR S 1 8 8 6 .



les concours régionaux agricoles, les prix et récompenses qui 
suivent seront décernés concurrem m ent avec les récompenses 
prévues par l’a rrê té  du 28 décembre 1880.
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2° P rim e d 'h o n n e u r  à V h o rtic u ltu re . Un objet d 'a r t  de 
300 fr. et une somme de 2,000 fr. seront mis à  la disposition 
du ju ry  pour être décernés aux ja rd in iers  établis uniquem ent 
pour la vente des produits m araîchers ou des fruits, qui 
auront p résenté les établissements les mieux cultivés, les 
mieux tenus et du m eil leur  rapport.

Le concurren t classé le p rem ier  recevra l’objet d ’a r t  à titre 
de prime d ’h onneu r  et une somme d ’argent qui sera dé ter­
m inée par  le ju ry .

3° P rim e d 'h o n n eu r  à l ’a rb o ricu ltu re .  Un objet d 'a r t  de 
300 fr. et une somme de 1,000 fr. seront mis à  la disposition 
du ju ry  pour être  décernés aux liorticulteurs-lleuristes et aux 
pépiniéristes p résen tan t  les ja rd in s  et les pépinières les 
mieux cultivés, les mieux tenus et du meilleur  rapport.

L ’horticulteur  ou pépiniér is te  classé le p rem ier  recevra 
l’objet d ’ar t  à titre de prime d ’honneu r ,  et une somme d ’ar­
gent qui sera déterm inée p a r  le jury .

Ces prix  é tan t  réservés aux ja rd in ie rs  arboriculteurs, 
horticulteurs et pépiniéristes de profession, les am ateurs ,  les 
ja rd in ie rs  des particuliers,  les proprié ta ires de parc et de 
ja rd ins  d ’agrément ne seront pas admis à concourir.

Des médailles-de bronze accompagneront les prix autres 
que les primes d ’honneur  m entionnées aux paragraphes 
1°, 2° et 3°

Article 2 .

P our  p rendre  par t  à ces concours, les concurrents devron t 
se fair e inscrire à la mairie  de leur  commune, ou à la sous- 
préfecture, ou à la préfecture avant le 1er m ars  de l ’année 
qui précède la tenue du concours régional dans le dépar te ­
m ent

A rticle  o .

Le conseiller d ’Etat,  d irec teur  de l’agriculture, et les 
préfets, dans leurs départements, sont chargés de l’exécution 
du présent a rrê té ,  qui au ra  son effet à par t i r  de l’année 1887 .

¥•k :k
Le R o ite le t et le B o u v ie u il.  —  P endan t l ’h iver  on voit 

les roitelets parcourir  avec une incomparable vivacité de 
mouvements les b ranches des conifères et des arbres  de 
nos vergers; ils s’y livrent à une minutieuse observation. 
T rouvant peu de larves en celle saison, ils se m ettent 
en quête d ’œufs et d insectes. Us recherchen t surtout 
ceux des Bombyx et en général des Lépidoptères, dont 
les chenilles dévorent les feuilles de nos forêts. Pour 
déposer ses œufs sur  une branche ,  le papillon femelle y 
accole son abdom en et tourne tout autour suivant une 
hélice régulière . Il en résulte que les œufs sont déposés 
en spires si rapprochées qu ’on est tenté de croire à une bague 
de perles. Passant son inspection, le roitelet n ’en oublie pas 
u n ;  la finesse de son bec, son extrême agilité lui perm ettent 
de les faire d isparaître  en un clin d ’œil. Son repas dure  tout 
le jou r  ; aussi la quantité d ’œufs q u ’il détru i t  est innombrable. 
Elle devient prodigieuse au mois de mai,  alors que les 
chenilles ne sont pas encore écloses et que le roitelet a une 
jeune  famille à nourrir .  —  On se plaint des dégâts des 
bouvreu ils ;  on les tue en a lléguant qu ’ils brisen t les bou r­
geons de nos arbres  fruitiers. On ne fait pas attention aux 
services q u ’ils renden t par  là même. En effet, jamais un 
bouvreuil ne dé t ru i t  un bourgeon sa in ; mais un bourgeon 
renferme-t-il une larve de charançon coupe-bois, le bouvreuil 
ne s’y trompe pas; il d é t ru i ra  l’enveloppe écailleuse, qui de 
toute façon était perdue, mais aussi la larve, et c’est là le 
point important.

(R éu n io n  des délégués des Sociétés savantes.)
¥ 

k k
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Quelques m ots à propos des Orangers. —  Il n ’est peu t-ê tre  
pas de plante qui, au  temps jadis ,  ail joui d ’une  aussi g rande 
vogue que l ’Oranger. C’était la p lan te  favorite des cours. 
Empereurs, rois et princes ne pouvaient s ’en passer, tous 
voulaient la posséder et en  acquéra ien t  à g rand  pr ix ;  à leur 
exemple, tout seigneur tenan t un  rang  distingué voulait en 
cultiver également.

Il n ’y avait r ien  d ’étonnant.  C’est q u ’à cette époque et 
môme encore un  peu de nos jours, peu de plantes peuvent 
r ivaliser avec l ’O ranger. En effet, c’est une plante de serre 
froide — ou p lutôt d o r a n g e r i e , comme ce m ot l ’indique, — 
donc elle n ’est pas très exigeante; son port, sans être  gracieux, 
n ’est cependant pas disgracieux et s’il semble avoir quelque 
défaut, celui-ci est suffisamment compensé p a r  un beau 
feuillage persis tant et une abondante  floraison. Les fleurs 
d ’oranger, on le sait, n ’ont pas encore été détrônées : on 
adm ire  toujours leu r  candide b lancheur  et le délicieux 
parfum  qu ’elles exhalent.  Ajoutez à ces charm es les fruits qui 
se succèdent en masse et qui, colorés du plus beau jaune,  
garnissent les plantes ju sq u ’à ce que celles-ci se rem ettent à 
f leurir l ’année  suivante; on com prend dès lors facilement 
pourquoi les orangers ont été, pendan t de si longues années, 
les enfants gâtés des classes opulentes.

Pourquoi n ’en est-il p lus ainsi de nos jou rs?  C’est bien un  
peu parce qu ’en horticulture ,  comme en toutes choses, les 
modes se sont modifiées ; celles-ci ont môme actuellement 
des caprices si subits que bien souvent on ne  veut plus 
au jo u rd ’hui et à vil p r ix  les plantes que la veille on recher­
chait partout et qu ’on ne pouvait acheter  que fort cher.  Le 
principal motif, cependant,  qui a  fait quelque peu aban ­
d onner  la culture des orangers, doit être  cherché dans le 
refus qu ’ils mettent souvent à répondre ,  d ’une m anière  satis­
faisante, aux a ttentions que nous avons pour eux. Il semble 
que plus on les choie, plus il se m o n tren t  de m échante 
hu m e u r  ; plusieurs des mieux soignés sont devenus sérieuse­
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ment malades, et, une espèce de phlhis ie contagieuse menace 
de les ex te rm ine r  tous. Les soins excessifs, mais souvent mal 
en tendus dont nous entourons ces plantes, ne  sont-ils pas 
précisém ent la cause de cet état m alad if?  Nous croyons que 
c’est là un  fait au jourd ’hui parfaitem ent établi .

Que constatons-nous en effet? Presque toujours et partout ,  
les plantes se trouvent dans des pots ou des caisses beaucoup 
trop g ran d e s ;  on les arrose, comme les autres plantes, 
d u ra n t  tout l ’h iv e r ;  on n ’ose les sor t ir  qu ’à la fin de mai ; on 
les place alors tout à fait à l’ombre ; on les r e n t r e  fin octobre, 
quel que soit le temps. Ce qui nous préoccupe toujours le plus, 
c ’est que la te rre  ne soit pas assez substantielle, que le pot ou 
la cuvelle ne  soit pas assez grande ,  que la plante souffre de 
soleil e t  de trop peu d ’eau. C’est précisém ent le contra ire  de 
ce q u ’il faudrait  faire.

La p rem ière  cause du mal réside dans la terre  qu ’on leur 
donne. Il faut que celle-ci soit d ’au tan t  plus légère que la 
plante est plus délicate ou souffrante. P renez donc de la terre  
de feuilles, soit pure ,  soit tout au plus mélangée d ’un peu de 
te rreau ; n ’y ajoutez jamais de te rre  argileuse, à  moins que 
les plantes ne soit ex trao rd ina irem ent vigoureuses. Faites en 
sorte que la plante soit plutôt à l’étroit dans sa cuvelle et 
suppléez, au  besoin, à la petitesse de celle-ci, mais d u ran t  la 
végétation seulem ent, par  des arrosem ents  d ’engrais liquides, 
de préférence de pur in  et de bouse de vache.

Sortez les orangers  dès le début de mai par  un  temps doux, 
afin d ’em pêcher qu'ils ne  se m etten t  à pousser dans l’o ran­
gerie m êm e. Mettez-les sous de grands arbres  ou autres abris  
nature ls ,  afin de les protéger contre les gelées blanches. Une 
quinzaine après, placez-les définitivement non à l’ombre, 
mais en plein soleil e t cela pour tout l ’été. L ’O ranger est un  
enfant du  m idi,  il lui faut donc de la cha leu r;  si celle-ci fait 
défaut, surtou t aux racines, elles doivent fatalem ent devenir  
malades et la plante entière  en  souffre. Tout ce q u ’on peut 
faire, c’est de d onner  aux cuvelles, du  côté du  midi, une
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espèce de tablier, afin d ’éviter que les rayons solaires 
n ’échautïent trop inégalem ent la te rre  de ce côté.

P en d an t  les mois de ju in ,  ju il le t  et août, les arrosements- 
devront ê tre  abondants  ; mais d iminuez-les sensiblement dès 
septem bre; ren trez  les orangers  vers la fin d u  m êm e mois e t  
p a r  un  temps sec, en laissant toutefois l 'o rangerie  toute 
g rande  ouverte, nu i t  et jou r  ; ju sq u ’en avril suivant, n’arrosez 
p lus que lorsque la plante réclame im périeusem ent de l’eau.

Quant au rempotage, le meilleur  mom ent est le mois de 
m a i ;  mais n ’y procédez que quand c’est absolum ent néces­
saire, c’est-à-dire lorsque la p lan te  est év idem m ent trop 
resserrée et qu ’elle souffre. Si, au  contra ire ,  vous apercevez, 
que l’oranger a une caisse trop g rande ,  rencaissez-le 
aussitôt; seu lem ent renouvelez com plètem ent toute la  vieille 
te rre  — car o rd ina i rem en t elle est gâtée et c’est elle qui est 
cause du mal. —  Coupez, au  besoin, ju squ 'à  la dern iè re  
racine m orte ou m alade ; taillez aussi assez court toutes les 
b ran c h es ;  remettez la plante dans un  vase aussi petit que 
possible, puis placez la plante m alade  su r  une  couche de 
fumier construite dehors  en plein soleil, de m anière  à  ce que 
le pot, vase ou cuvelle y soit à moitié enfoncé. P en d an t  des 
semaines, gardez-vous d ’arroser  et la plante sera sauvée.

En suivant ces conseils, on parv iendra ,  nous l’espérons, à. 
avo ir  encore des orangers comme dans le temps ; on 
parv iendra  môme à ré tab lir  ceux qui sem bla ien t être  déjà à 
moitié morts, car  l ’O ranger a la vie excessivement dure.

H .-J .  V a n  H u l l e .
{Revue de V h o r tic u ltu re  belge et é trangère).

** ★

M oyen d’u til is e r  la  mousse. — Les horticulteurs  ont sou­
vent à leur disposition des amas de mousse qu ’ils je ttent le 
plus souvent dans la fosse aux débris .  La Revue b ry o lo -  
g iq u e , p ar  la plum e de M. P. Chaussegros, constate, 
d ’après des expériences certaines, que la cha leu r  q u ’elle
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acquiert  est de plus longue durée  que celle du fum ier; les 
melons sur lou tp lan tés  s u rd e s  couches recouvertes dem ousse, 
p ren n e n t  une vigueur ex traord inaire ,  et produisent de beaux 
fruits à la seconde récolte. Enlin les A nanas, traités par  le 
môme procédé, sont de toute beauté : avis aux am ateurs .

*
★ -k

S u r  les progrès de la c u ltu re  fr u i tiè r e  en A ng le terre , 
d ’après M. W hilehead, p a r  M. L a v e r k iè r e .  — M. Hardy , 
au  nom de la  Section des cultures spéciales de la Société 
nationale d ’AgricuIlure de France ,  p résente un rapport sur  
un  travail adressé à la Société p a r  M. Laverr ière ,  corres­
pondant,  d ’après une brochure de M. Charles W hitehead , de 
Maidstone, su r  les progrès de la culture fruitière en 
Angleterre.

On trouve dans ce travail, d it  M. Hardy, des renseigne­
m ents utiles sur  les variétés de fruits, sur  leurs quantités et 
leurs qualités, sur  le mode et l’époque des envois, selon le 
pays de provenance, dont pourra ien t  faire leur  profit les 
p roducteurs  français qui cherchen t des débouchés pour leurs 
produits.

La Section des cultures spéciales, eu égard à ces considé­
rations, dem ande  à la Société de vouloir bien décider 
l ’insertion dans le B u lle tin  de la note adressée par  
M. Laverrière .

Cette proposition est mise aux voix et est adoptée.
La note de M. Laverriè re est ainsi conçue :
« Bien que l’Angleterre importe des quantités considérables 

de fruits envoyés de toutes les parties du  monde, les prix de 
ces denrées  n ’en restent pas moins à un  taux fort élevé. P ou r  
les fruits fins de dessert, ils sont môme tellement exorbitants  
que les classes opulentes seules peuvent les payer.

« Cette cherté  est d ’au tan t plus rem arquable  que l ’im por­
tation des fruits en Angleterre y je tte  sur  les m archés des 
quant i tés  de plus en plus grandes. En d882, elles ne s’éle­



vaient pas à moins de 4,015,691 boisseaux d ’une valeur  de 
42,972,725 fr.,  tand is  que onze ans auparavan t ,  en 1871, elles 
n ’atteignaient que 1,128,568 boisseaux, valan t 14,902,6 a fr.

« Quels sont les pays qui ont fourni ces fruits comestibles 
à l ’Angleterre, quelles ont été la proportion et la progression 
de leurs envois de 1871 à 1882, c’est ce que M. W hitehead 
nous fait connaître par  l ’in té ressan t  tableau suivant,  dont les 
chiffres sont em pruntés  à la statistique officielle du royaume :

1871 1882
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PAYS NOMBRE 116 VALEUR ES SOMBRE D.L VALEUR ES
HE PROVENANCE boisseaux. FRANCS. BlüSStAUl francs.

A llem a g n e ...............................  69.519 552,600 515,604 3.77 c400
H o lla n d e   160,392 1.448.550 444,886 4,571.000
B elg iq u e   276,280 2,395,350 593,158 4,229,100
Frauce  354.600 5.368.550 524,683 8.388,575
Portugal, Acores, Madère. 73,979 1,427,025 133,124 2,031,125
Espagne, Canaries  59,712 1.219,785 462,082 6 ,943,92a
Etats U n is ............................... 56.441 1.015.100 1,065,076 9,679,750
Canada........................................ 55,150 925,100 222,128 2,251,925
Antilles anglaises...................  10,063 268, 72Ô 20,168 395,250
Autres pays  ............... 12,520 246,575 14,197 189,525
Iles de la M anche  » » 50,584 514,350

« En  résumé, d ’après M. W hitehead , la smleur des fruits 
importés qui,  en 1871, n ’était que de 14,900,000 francs, a 
m onté  ju squ ’à près de 50 millions de francs pendan t l’année  
1882.

« Mais, quand on compare les envois de chaque pays 
exporta teur pendan t les années 1871 et 1882, on est frappé 
de l’inégalité de la progression dans leurs  envois à onze ans 
d ’intervalle . Celui qui dépasse tous les autres dans le 
développement de ses envois de fruits en  Angleterre est la 
Belgique, qui double la quantité de ses expéditions et fait 
m on te r  leu r  valeur  de 2,395,000 fr. à 4,229,000 fr. Elle est 
suivie de près p a r  les Etats-Unis qui vingtuplent leurs 
envois, mais n ’obtiennent pas une contre-valeur  proportion­
nel lem ent aussi élevée, sans doute à  cause de la qualité 
in férieure  de leurs  produits.  V iennent ensuite  la Hollande et 
l ’Allemagne, don t les envois, en  va leu r  aussi bien qu 'en
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q u a n t i t é , m on tren t  une  progression extraordinaire .  La 
F rance ,  où la culture fru il ière est cependant si avancée, 
dont les produits  jou issen t d ’une réputation  si bien établie, 
qui, en 1871, tenait  la tète des pays exporlaleurs, en quantité 
aussi bien que sous le rapport de la valeur ,  tombe en 1882 à 
un rang  qui ne  devra it  pas être  le sien ; dans cet in te rvalle  
de onze ans, elle n ’arr ive  pas m êm e à doubler ses envois en 
Angleterre, tand is  que les pays concurrents décuplent, 
ving tup len t les leurs.

« En 4871, la Belgique, la Hollande. l ’Allemagne, pour ne 
pa r le r  que de ces trois contrées, totalisent leurs expéditions 
en Angleterre p a r  506,000 boisseaux de fruits, d ’une valeur 
en chiffres ronds, de 4,400,000 fr. En 1882, elles exportent 
1,553,000 boisseaux vendus 12 millions 1/2 de francs. C’est 
une différence de plus de 1 million de boisseaux et de 8 mil­
lions de francs qui, pour une  grande  p a r t  pouvaient reven ir  
à la F rance  si celle-ci, forte de la supériorité de son climat, 
de son sol et de ses trava illeurs ,  avait déployé à p roduire  et à 
développer ses relations commerciales avec au tan t d ’activité 
que ses trois r ivales. Et, à ces chiffres on pourra it  ajouter 
1 million de boisseaux et plus de 8 millions de francs, si on 
tenait  compte des exportations fru it ières des Etats-Unis, dont 
la concurrence semblerait  encore plus facile à vaincre, à 
cause de la distance qui les sépare du m arché anglais, et qui, 
par  là, leur  impose des frais de transport  et de conservation 
dont sont affranchis les pays producteurs  continentaux que 
l ’on vient de nommer. .

« Au point de vue français, il semble ulile de savoir quelles 
sont les espèces de fruits que l ’Auglelerre tire de préférence 
de l ’étranger, à quelles époques les mêmes espèces p rovenant 
de pays divers a rr iven t sur  ses marchés, les avantages au 
point de vue de la concurrence que ces dern iers  peuvent 
re t i re r  de la précocité plus ou moins grande de leurs produits. 
A cet égard, M. W hitehead en tre  dans des détails que le 
cultivateur français doit connaître .  Il ajoute môme quelques



renseignem ents précieux sur  les modes d ’emballage, sur  les 
p rix  de transports,  que l ’on pourra it  souhaite r  plus abondants,  
mais qui,  tels qu ’il les donne, sont encore très instructifs.

« La p lupart  des fruits im portés ,  dit  M. W hitehead, 
a rr iven t sur  les marchés anglais avant la maturité des fruits 
indigènes, par  conséquent ils ne se font pas concurrence. 
C’est surtout le cas pour les fruits tendres, tels que les fraises, 
les groseilles.

« P our  les pommes, il en est autrement ; le Canada et les 
Etats-Unis en envoient de grandes-quan ti té s  qui, à certains 
moments, font baisser le prix des pommes anglaises. Il en 
est de môme pour les Reines-Claude et les p runes expédiées, 
de temps à autre, par  la Belgique, la Hollande et la France 
en  quantité telles que les prix s ’en trouvent matérie llem ent 
affectés, surtout pour les fruits de seconde catégorie.

« Les plus belles p runes v iennen t du centre  de la France, 
et a r r iven t avan t que les p runes  anglaises soient m ûres.  Mais 
les p runes inférieures, produites en Belgique, en Hollande et 
en Normandie, non-seu lem ent v iennen t concurrencer  les 
p runes anglaises de môme qualité, mais encore tenden t à 
déprécier les prix, absolument comme l 'abondance des 
sardines fait baisser le cours des harengs.

« Des quantités énormes de prunes  communes, connues 
sous les noms de Quetsche, sont expédiées par  eau à des prix 
excessivement bas par  Amsterdam et Rotterdam. Elles se 
venden t d irectem ent à la sortie des vapeurs sur  le quai de 
Sainte-Catherine, à  raison de 12 1/2 à 15 centimes la livre 
anglaise, et servent à faire des confitures.

« La Hollande envoie aussi des Reines-Claude de pauvre 
qualité qui se vendent de 17 1/2 à 20 centimes la livre. On 
m ange très peu de ces fruits ; presque tous sont achetés par  
les fabricants de confitures.

« Les premières Cerises a r r iv en t  d ’Alger et d ’Espagne, 
longtemps avant la m atu r i té  des cerises anglaises. En général,  
elles m anquen t de couleur et de saveur ;  leur qualité est tout
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à fait commune. Quelque temps après il vient des cerises, 
beaucoup m eilleures ,  d 'Avignon et d ’autres régions du midi 
et du centre de la France. Ensuite , c’est le tour des cerises 
d ’Angers et de Norm andie, qui a r r iv en t  à Londres en payant 
moins d ’un centime de transpor t  p a r  livre, tandis que les 
producteurs anglais de S ilt ingbourne et de Maidstone (Kent) 
sont obligés de payer un fret de 2 centimes par  l ivre pour 
une distance qui n ’excède pas 65 kilomètres.

« Les Cassis sont expédiés par  la France, la Hollande et la 
Belgique peu de temps avant que ces fruits soient m ûrs  en 
Angleterre. En général ils ne sont pas d ’aussi bonne qualité 
que les cassis anglais. Il en est de môme des groseilles, que 
la F rance envoie par  quantités considérables. A en juger  par  
leur  aspect, les fruits é trangers  ne  trouvent pas, dans leur  
pays d ’origine, des conditions de sol et de climat, aussi bonnes 
qu 'en Angleterre; aussi les producteurs de la Grande-Bretagne 
n ’ont-ils r ien à c ra ind re  de la concurrence étrangère  sous ce 
rapport.

« Il n ’en est pas de même pour les Poires. Dans cette 
spécialité, les F rança is  sont les plus forts; ils p roduisent des 
fruils incom parab lem ent supérieurs à ceux de tous les autres 
pays. Les poires p rovenant des environs de Nantes, d ’Angers 
et de quelques au tres  districts de la France centrale , sont 
adm irab lem ent conformées, d ’un aspect séduisant,  d ’une 
saveur délicieuse. Les poires françaises arr iven t en Angleterre 
environ trois semaines avant la m aturité  des poires anglaises; 
mais leurs envois se prolongent f réquem m ent ju sq u ’au 
prin tem ps suivant.

« La plus g rande  partie  du fruit exporté de F rance  est 
recueillie par  des agents qui f réquentent certains m archés,  
dépôts ou centres auxquels les producteurs portent leurs 
produits ;  ces agents tr ient,  classent les fruits et les em ballent 
avec soin pour les expédier en Angleterre.

« L ’opération du  triage et de l ’assortissement se fuit avec 
d iscernem ent et hab i le té ;  l ’emballage est l’objet de soins



judicieux. C’ést grâce à ces précautions que les c o s ig n a ta i r e s  
sont parvenus à  acquérir  la confiance des acheteurs de 
Londres. Certaines m arques  ont acquis une  renom m ée si 
solide qu’elles sont chaque jou r  de plus en plus dem andées. 
Très souvent on achète les fruits sans vérifier; les acheteurs 
sont suffisamment édifiés par  le simple vu de la note d ’avis.

« La consignation des fruits en Angleterre  est devenue si 
générale, que les approvisionnements des m archés français 
s’en ressentent.  Et cependant la consommation des fruits a 
pris en F rance un développement ex traord inaire  p en d an t  ces 
vingt dernières années. Mais l’accroissement de la production 
qui en est la conséquence n ’arr ive  pas à suffire, e t  un  Anglais 
qui habite  la F rance depuis plusieurs années déclarait 
récem m ent qu ’il ne  trouvait à pourvoir sa table q u ’en 
envoyant acheter au  m arché avant cinq heures  du m atin ;  
passé celte h e u re ,  tout était vendu  et enlevé pour les 
consignataires anglais.

« .A  l ’occasion de cette insuffisance de la production frui­
tière, M. W hilehead  cite les paroles d ’un des plus habiles hor­
ticulteurs français. D’après ce praticien, P ar is  à lui seul, bien 
que les Paris iens ne comptent pas parm i les grands consom­
m ateurs  de fruits, absorbe annuellem ent plus de 23 millions 
de livres de fruits frais. Aussi conseille-t-il aux cultivateurs 
de France de p lan ter  activement des arb res  fruitiers.  A quel­
qu ’un qui observait que de trop grandes p lantations av ilira ien t  
la valeur  des fruits, il répondait  « que c’était là u n e  grosse 
« e r r e u r ;  que plus on produisait,  plus on consommait. Au- 
« jo u rd ’hui,  ajoutait-il,  on produit dix fois plus de fruits qu ’il 
« y a quaran te  ans, et cependant jam ais  les fruits n ’ont été 

< « plus chers. Au lieu donc de persévérer  dans la culture du 
« blé et de l ’avoine, qui ne rappo r ten t  plus au tan t qu ’au tre -  
« fois, appliquez-vous à faire du fruit, que le consommateur 
« réclame et su r  le prix  duquel il ne lésine pas. Imitez le 
« fabricant, qui délaisse le produit qui ne  rapporte  r ien  pour 
« le produit qui rapporte .  »
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ENGRAIS G. SERPIN
lAsiiCTiemt: u n iv e r s e l

à b a s e  de g o u d r o n ,  breve té  s. g.  d. g. 
ï A. I I i IS . 2 4 ,  rnxe d e s  H a lle s ,

------- E0W W 03-------

Récompensé par  l ’Académie Nationale : P ar is  1884. 
Grand Diplôme d ’H onneur ,  Médaille d ’Or : Par is  1883. 

Reçu eu souvenir de reconnaissance une grande médaille de vermeil 
avec diplôme, offerte le 17 août 1884, 

par MM. les Agriculteurs des départements de la Seine et Seine-et-O ise, 
en témoignage de leur satisfaction 

pour les résultats obtenus sur leurs récoltes par l’emploi des Engrais 
:! ‘ G. S E R P IN .

Les ENGRAIS G. SE R P IN , I n s e c t i c id e  u n iv e r s e l ,
à base de goudron , breveté s. g. d. g ., 

sont les seuls produits en France ,  ayant obtenu les plus hautes 
récompenses accordées à ce genre de fabrication.

    -------
Une notice exp lica tive est adressée franco a u x  personnes 

q u i en fo n t la  dem ande.
  —

S E  M É F I E R  D E S  C O N T R E F A Ç O N S

DESTRUCTION DE TOUS LES INSECTES NUISIBLES
à  t o n t e s  l e s  e t 11 tu r e s .

    ---------
ENGRAIS G. SERPIN

Insecticide complet pour toutes cultures (dosage g a ra n ti) .

FERTILISANT G. SERPIN
Insecticide spécial pour vignes et horticulture.

   -----
INSECTICIDE PUR G. SERPIN

Pouvan t se m êler  à tous les engrais.
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B I L L A R D S
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ET D’OCCASION MACHINES Â COUDRE

Vente et Location de Pianos.

Grandes Pépinières de Bargny
P a r  BETZ ( O i s e ) .

Armand MOREL
Lauréat de la Prime d’honneur de l’Horticulture en 1885 

au Concours rééional de Beauvais.

Grandes Variétés
DE

PLANTES ETES
Demander le Catalogue.

LEFÈVRE
S E R R U R I E R . C O N S T R U C T E U R

S p é c ia l i t é  d e  G r i l le s  e n  to u s  g e n re s .

SERBES —  CHASS IS  DE COUCHES 

Outillage et tous Accessoires pour Jardins.

V E N I E R
E N T R E P R E N E U R  D E  M E N U I S E R I E

SENLIS (O ise).

O l i a s s i s  e n  T b o i s .  —  C o f f x ^ e s .  

T r e i l l a g e s  en  t o u s  g e n r e s .  
K io s q u e s  r u s t i q u e s  e t  e n  b o is  d é c o u p é .  

C LO T U R E S  EN BO S  POUR PA RC S  ET. J A R D IN S

A  V E N D R E  
LN UN OU P L U S IE U R S  L O I S

UN GRAND JARDIN
S IT U É  A S E N T IS

Traversé par  un cours d 'eau  de source, garni d ’espaliers et 
d ’arbres  à fruits eu plein rapport,  avec potager, et orné de bosquets, 
charmilles, gazons, etc .;  ce Jard in  tient à la route Nationale, à la 
vieille rue de Paris ,  à la place Saint-M artin  et à la rue  de la 
Bretonnerie.

Cette situation en bordure  de trois rues et d ’une place, dans un 
des quartiers  les plus fréquenlés de la ville, le rend  très propre à la 
construction d ’une ou de plusieurs maisons d ’un produit assuré.

G randes fa c i l i té s  p o u r  le p a ie m e n t  d u  p r i x .
S ’adresser à M. FOUCART, proprié ta ire ,  où à M« MOREL, 

notaire à Senlis.
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AVIS
Tarif des Annonces.

Depuis le 1er ja n v ie r  1885, M. Payen est concessionnaire de 
la publicité à faire par  la voie du  Bulletin, dans lequel il $st autorisé 
à insé re r  des feuilles d ’annonces de toute nature .

Les tirages supplémentaires du Bulletin (préalablement autorisés 
par  la  Société), a in s i  que les encartages, seront également 
confiés aux soins de l’imprim eur.

Toute dem ande de publicité lui sera donc adressée.
Les Sociéta ires seuls  continueront à jo u ir  du ta r i !  réduit.

P o u r  une Case : \
I  f o i s .......................  2 fr. 50 j |  6 fois de suite. . A  1 0  » »

3 fois de suite. . . 6 "»» || 12 fo isd e su i te .  . . \ 1 8  fr.
Ils auront également un  rabais de 25 0/0 su r  les e n f i l a g e s  et

tirages supplémentaires,  à  la condition toutefois 'que leuis publicité 
ne se rapporte  q u ’à l ’horticulture, arts  et industries s’y rattachant,  
vente et location de ja rd ins .  " \

La Société continuera  à insé re r  gratu item ent sur  la cmh -n u re ,  
les dem andes d ’emploi faites p a r  les ouvriers ja rd in iers .

Exposition permanente. \
La Société vient de décider que MM. les Fabrican ts  et Marchands 

d ’objets d ’a r t  décoratif et accessoires de ’din, pourra ient être  
autorisés à exposer g ratu item ent - î de la Société des
spécimens de leur  industrie  (avec in d u  e leu r  adresse).

En faisant leur  dem ande au P'-és .r, ds  indiqueront la- 
nature ,  le nombre la dimension d ’s ol .s à exposer.

Les dits objets ne pourron t séjournei n ,u n s  d ’une année.
La Société ne p rend  à leur  égard aucune responsabilité.

Affichage.
La Société vient d ’affecter une  partie des m urs  de son ja rd in  

à  l’affichage de MM. les Horticulteurs et Fabricants d ’ob.ets 
d ’a r t  et d ’industrie  horticole.

Un cadre spécial recevra les affiches de vente et location de 
champs, fermes, ja rd ins ,  parcs et immeubles de MM. les notaires 
et 'avoués et des particuliers.

II y au ra  de ce fait à payer à la Société une  redevance calculée 
su r  la g randeu r  de l’affiche et le temps q u ’elle devra  y sé journer.

«Tus de Tabac.
Messieurs les Sociétaires peuvent se p rocu re r  du  jus  de tabac 

au  siège de  la Société.
S'adresser à M lle SE B E R T , concierge.

Messieurs les Sociétaires qui dés irent compléter la collection des 
Bulletins de la Société, peuvent s’adresser  à  M. Vinet, bibliothé­
caire. —  Coût de chaque année,  2  fr.


